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Note de MM, Henr i  Rotschi, Christian Colin, Christian Hénin e t  
Claude Oudot, présentée par Me André Gougenheim, 
Dem croisières du NoO. Coriolis, au Nord de la  Nouvelle-Guinée, 
ont montré que quatre masses d'eau participent à la  formation des 
eaux équatoriales subsuperficielles du Pacifique accidental. Deux 
sont originaires de la  cete occidentale du continent américain, une 
troisième vient de la mer du Corail e t  une quatrième de l a  mer des 
Célèbes, Leur dis t r ibut ion e t  l 'évnlutian spa t ia le  de leurs  carac- 
té r i s t iques  sont étmitement l i é e s  à l a  circulation, leur  abondance 
var ie  en cours d'année, 
On a montré ( 7 )  l'importance considérable de la  zone s i tuée  au 
N ord de la Nouvelle-Guinée dans l racquis i t ion,  en subsurface, par l e  
courant de Cromwell, de ses principales caractérist iques hydrologiques o 
N éanmoins, l a  fréquence e t  l a  densité des observations ne permettaient 
pas une étude dé ta i l l ée  de ce t t e  zone. Le navire océanographique 
Coriolis, du Centre OoRo$,T,O,Ma de Nouméa, y a donc exécuté, respecti- 
vement en janvier-février e t  juin-juil let  1971, dem crois ières  compor- 
tant  un réseau t r è s  dense 
renouvelée des masses d'eau en présence e t  de l a  circulation dans ce t te  
région, 
d'observations qui caduigent  à une vision 
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D e  toutes les variables hydrologiques étudiées, c* es t  l'oxygène 
' 7 
dissous gui fournit ,  du fa i t  des grandes variations de sa concentration 
entre l e s  differentes eaux types sourcesT les informations l e s  plus signi- 
ficatives.  Eh juin-juil let  1971, sa répar t i t ion  ver t ica le  
fonction de l'anomalie thermostérique,indique que t r o i s  masses d'eau 
définissent l a  physionomie hydrologique des eaux subsuperficielles dont 
l'anomalie thermostérique es t  infér ieurs  à 300 cl/t (24,96 g/l) e t  qui 
ant une profondeur supérieure à 200 m (fig. 1 ) o Bu sud de l'équateus e t  
avec un noyau s w  l ' isanostère 260 cl/t (26,44 
teneur en oxygène in€érieure 5 390 m l / l ,  dont l a  s a l i n i t é  e s t  comprise 
entre 35$7 e t  3499 e t  dont l'anomalie thermostérique var ie  
entre 250 cl / t  (25949 g/l) et 140 cl/t (26,65 g/l)o Cette eau, présente 
encore 2 149O E et à 145O30 E, disparai t  B 142O30 E e t  n'a jamais été 
observée 2 137O E (2), ( 3 ) ,  (4) e t  (5)* Les mesmes directes  de courants 
e t  l e  patent ie l  d'accélération sur l a  surface isanostérique 160 cl / t  
(26,44 g/l) indiquent un mouvement cyclonique ,avec entraînement vers 
l'Ouest au Sud e t  vers l ' E s t  au Nord. 
154O E,en 
figure I. 
il y a une eau à 
'i 
D a n s  l e  Pacifique Sud, l a  seule source possible d'eau ayant ces carac- 
téristiquesefld l e  m i n i m u m  d'owgène formé l e  long de la c6te du Pérou (6) 
e'c (7) et s ~ é c o u l m t  en direct ian de l'Ouest vers 5 O  S aux niveaux supérieurs 
(20C-I60 c l / t )  e t  l e  long  de l'équateur au niveau infér ieur  (120 cl/%} Un 
minimum d"ygène,inférieu.r à 2,6 ml/k,associé à une s a l i n i t é  de 3497 o/oo9 
apparait à 1'équateu.r sur la surface isanostérique 120 cl/ t  (26,86 g/l); il 
es t  encore v is ib le  à 145"30 E, mais disparai t  à 142O30 E. La d i s t r ibu t ion  de 
l'oxygène sur ce t t e  surface isanostérique indique clairement 46) qu'une 
t e l l e  eau ne peut provenir que du m i n i m u m  péruvien d'oxygène e t  des études 
antérieures dans l e  Pacifique Occidental e t  Central (8) l 'associent au 
courant équatorial intermédiaire qui s'écoule vers l'Ouest, sous l e  cowant 
&e Cromwello Les mesures directes  de courant confirment que ce m i n i m u m  
d'oxygène appartient à un flux portant à l*Oues-ko 
" 
i 
Au Nord de 2 O  3 apparaît une au t re  eau aÙ l a  concentration minimale e s t  
infér ieure  B 1 d./!¡ e t  dont l e  noyau a une anomalie thermostérique (135 cl/%) 
infér ieure  à ce l l e  du noyau de l 'eau intermédiaire du Pacifique Nord (160- 
??O ~ l / t ) ~  Des études dé ta i l lées  de 1'kqdrologi.e B 1 3 7 O  E (2) ont suggéré 
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Figure 2, 
" o  
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que ce t te  eau dérive de l 'eau du m i n i m u m  d'oxygène formé l e  long de la cate  
d'Amérique du N ord et drAmérique Centrale, entraînée vers l'Ouest par l e  
courant équatorial Nord e t  repr ise  au voisinage des Sles Philippines par 
l a  pa r t i e  infér ieure  du contre-courant équatorial Nordo Les croisières du 
Coriolis suggèrent au contraire que ce t te  eau fa i t  par t ie  d'un f lux Oues% 
iden t i f i é  B 170° E e t  que l e s  calculs géostrophiques confirment au Nord de 
l a  Nouvelle-Guinée, sur l e s  surfaces isamstér iques 100, 120 e t  140 c l / t s  
tout  au moins B l'Ouest de 1 5 4 O  E. A l'appui de cet te  h;ypothèse, il convient 
de remarquer que c'est la première f a i s  qu'est mise en évidence,dans ce t t e  
régionvune s i  p e t i t e  concentration en oxygène pouvant difficilement découler 
dtun autre  transport  que d i rec t  à p a r t i r  de l a  source qui e s t  l e  minimum de 
l a  cate d'Amérique Centrale. 
8. cheval sur l'équateur e t  entre l e s  eaux des minima de l'hémisphère 
Nord e t  de l'hémisphère Sud, on trouve, avec un noyau vers 160 cl / t  une eau 
relativement r iche en oxygène,oÙ la  concentration es t  sup6rieure 2 &4 m l / k  
et que l e s  mesures de courant identifierrt comme appartenant au courant de  
Cromwell. On a montré (I) qu' e l l e  provient de la mer du brai1 qui,  dans l a  
région, e s t  l a  seule source possible d'eau de s a l i n i t é  proche de 34,9 o/oo 
avec une teneur en oxygène de l lo rdre  de 3,4 mT/L Les mesures directes  de 
courant indiquent qu'elle pénètre dans l a  région par l e  dé t ro i t  de Vitiaz 
e t  l e  Canal S t  Georges et qutel le  s ? é m u l e  en subsurface vers l e  Nord-Ouest, 
l e  long de la  & t e  N card de la  Nouvelle-Guinée. L'eau de la  mer du Corail, 
avec une teneur en oxygène% supérieure B 3,O 6th- et une s a l i n i t é  comprise 
entre  34,6 o/oo e t  34,8 o/oooest également v i s ib l e  au Sud de l'éguateur, 
sous l 'eau du Pérou. Sa pa r t i e  Sud e s t  entrainée vers l*0uest e t  sa p a r t i e  
N o r d  vers l"to 
A 142O30 E (fig. 2) 1 eau du Pérou a disparu, aussi  bien au Sud de 
l'équateur qu'associée au courant équatorial intermédiaire dont les mesures 
de courant confirment l'absence. Par contre, à l 'équateur e t  aux anomalies 
thermostériques inférieures à 120 cl/t (26,86 g / l ) t i l  y a une eau oÙ l a  
concentration est infér ieme à 3,O m l / l  e t  qui, d'après la potentiel  
d?acoélération s w  la  surface isanostérique 100 cl / t  (27,07 g/l)? se 
déplace vers l 'Est  o a l e  r é su l t e  probablement de l a  di lut ion de l'eau d e  l a  
mer du Corail par ce l le  provenant de 1s mer des Celèbes qui a la m ê m e  
s a l in i t é  mais dont l a  teneur en oxygène est légèrement iriiérieure (2) et ( 6 ) -  
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La c ro i s i i r e  de janvier-février 1971 indique l a  présence en subsurface 
des mêmes masses dPeauD Cependant, les  eaux des m i n i m a  d'oxygène d'Amérique 
Centrale au N ord  de 1:équateur e t  du Pérou au Sud sont nettement moins 
abondailtes, tandis que l ' eau  équatôyîale 
courant équatorial in-term6diaire9 es t  plus abondante. Les mesures directes  
confirment que ce cnurant é t a i t  plus f o r t  en début d'année qu'mi milieu, La 
dispar i t ion p a r t i e l l e  de l 'eau d'Amérique Oentrale es t  l i é e  B l 'affaibl isse-  
ment, en ce t te  période de 1 'année, du contre-courant équatorial Nord (9) o 
jP&bu, entrainée par l e  
Les e a u  formées eí? pande abondance l e  long  du continent américain 
jnuent dnnc, au Nord de la  Xouvelle-Guinée, un r3 le  important dans 
l 'acquisit ion,par les f l u x  portant B l lEktgde leurs  caractéristiques 
hydrologiques qui, riiême en subsurface9 varient au cours de l'année. Elles 
permettent en outre une délimitation hydrologique précise du courant de 
Cromwell e t  du courant équatorial intermédiaire; l a  l imite  infér ieure  du 
premier es t  plus profonde e t  associee à une densité plus grande à l 'extré- 
mité Ouest du Pacifique que dans s a  par t ie  centrale. 
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Légende des i l l u s t r a t ions  
Figure 1 : Répartition, en fonction de l'anomalie thermostérique, en 
juin-juil let  19710 à 154" E, de la  s a l i n i t é  (espacement des 
isolignes O, 10 o/oo) e t  de l'oxygène (espacement des isal ignes 
0,20 mI/l)., 
Figure 2 : Même répar t i t ion  B 142O30 E, 
